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L'avenir ne se subit pas ; il se prépare.
Cette conviction vaut aussi pour la
théologie en Afrique. À l'heure où nos

sociétés connaissent de profondes muta-
tions culturelles, technologiques, sociales
et même cultuelles, les institutions de for-
mation théologique sont appelées à repen-
ser leurs pratiques et leurs priorités. Elles
ne peuvent rester en marge des transfor-
mations qui façonnent déjà le monde de
demain.
Le premier défi est celui de la digitalisation.
Les technologies numériques transforment
les modes d'enseignement, de recherche et
de partage des connaissances. Facultés et
séminaires de théologie sont désormais in-
vités à intégrer pleinement plateformes
d'apprentissage en ligne, bibliothèques nu-
mériques et outils collaboratifs. Il ne s'agit
pas simplement d'adopter des technolo-
gies modernes, mais de développer une
nouvelle manière d'enseigner et d'appren-
dre, capable de former des théologiens
compétents, ouverts au dialogue et aptes
à annoncer l'Évangile dans un univers de
plus en plus connecté.
Le second défi est celui du renouvellement
des programmes de formation. Les réalités
africaines évoluent rapidement et interpel-
lent la réflexion théologique. Gouvernance,
paix, justice sociale, écologie, migrations,

dialogue interreligieux, défis de la jeu-
nesse, éthique de l'intelligence artificielle
: autant de questions qui ne peuvent plus
être ignorées. Les curricula doivent s'enri-
chir de ces problématiques afin de prépa-
rer des responsables religieux capables
d'apporter des réponses éclairées aux en-
jeux contemporains.
Innover, toutefois, ne signifie pas renoncer
à son identité. La théologie africaine puisera
toujours sa force dans les Écritures, la Tra-
dition et l'expérience vivante des commu-
nautés chrétiennes. Son défi consiste à
conjuguer fidélité à cet héritage et créativité
face aux nouveaux contextes. C'est à cette
condition qu'elle continuera d'être une voix
prophétique, capable d'éclairer les
consciences et d'accompagner les transfor-
mations de nos sociétés.
En tant que communauté universitaire,
nous sommes tous concernés. Étudiants,
enseignants, chercheurs et responsables
académiques participent à la construction
de cette théologie de demain. Le campus
est un laboratoire d'idées, un lieu de dia-
logue et d'innovation où se prépare l'avenir
de l'Église et de la société. Saisissons en-
semble cette opportunité, afin que la théo-
logie en Afrique demeure une discipline
vivante, pertinente et résolument tournée
vers l'avenir.

Par le Recteur de l’Université Protestante d’Afrique Centrale,
Rév. Pr. Samuel FROUISOU
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As part of the 10th edition of the International Trade Fair for Busi-
ness, SMEs and Partnership of Yaoundé (PROMOTE), held from
June 12 to 21, 2026 at the Palais des Congrès, the Israeli embassy

took part for the very first time in this flagship event of the Cameroonian
economy. The Radio Campus UPAC team (89.2 MHz) was on site on June
16 to accompany the Rector of the Protestant University of Central Africa,
the Reverend Professor Samuel Fouissou, who had been invited to the Is-
raeli embassy's stand. This was an opportunity to gather the impressions
of the Minister of Small and Medium-Sized Enterprises, the Social Eco-
nomy and Handicrafts, the Ambassador of Israel to Cameroon, and the
Rector himself.

Twelve Israeli SMEs Set Their Sights on the Cameroonian Market
For this 2026 edition of PROMOTE, twelve Israeli small and medium-sized
enterprises made the trip to Yaoundé, a first for the State of Israel at this
trade fair. Speaking about this participation, the Minister of SMEs, the So-

cial Economy and Handicrafts, Achille Bassilekin III, recalled the pur-
pose of the fair: he described PROMOTE as first and foremost a forum
for building partnerships, showcasing SMEs, and above all strengthe-
ning cooperation between foreign and Cameroonian businesses. The
Minister praised the potential of this emerging cooperation, emphasi-
zing that Israel has recognized strengths in technology, communica-
tions and digital innovation. He noted that Israel is commonly referred
to as the "Startup Nation," a model Cameroon could draw inspiration
from as it works to build a competitive and resilient startup ecosystem.
He welcomed Israel's presence at PROMOTE 2026, expressing his des-
ire to lay the groundwork for stronger, lasting collaboration across se-
veral sectors, including the digital sector.

The Israeli Embassy: Opening the Door to Technology
For his part, the Ambassador Extraordinary and Plenipotentiary of the
State of Israel to Cameroon, H.E. Amnon Kalmar, presented this partici-

pation as an important event for his diplomatic mission. He explained
that the twelve companies present had come to showcase their tech-
nological expertise and build business contacts with their Cameroo-
nian counterparts, describing their visit as an opportunity for these
Israeli companies to open the door to Israeli technology and to do bu-
siness and forge partnerships with companies here in Cameroon. The
Ambassador noted that the embassy was actively supporting these
companies during their time at the fair, in order to facilitate negotia-
tions and exchanges with the Cameroonian business community.

UPAC: Witness and Partner to Expertise Worth Sharing
Invited by the Ambassador of Israel to visit the stand, the Rector of
the Protestant University of Central Africa, the Reverend Professor Sa-
muel Fouissou, sought to place this invitation within the context of a

broader partnership linking the university to the Israeli diplomatic mission,
particularly in the field of education. He praised the unprecedented nature
of Israel's participation in PROMOTE 2026, which brought to light the State
of Israel's expertise in key areas: land-use planning, water management,
electricity and agriculture.
For the Rector, these areas of expertise speak directly to the challenges
of training Cameroon's youth. He argued that if the goal is to educate
young people to become drivers of their own development and well-being,
it is essential to extend a hand of collaboration to those who have already
proven themselves, citing the State of Israel as an example. It was in this
spirit that he made a point of visiting the site accompanied by his wife,
and above all of mobilizing the Radio Campus UPAC team to document
the visit. He also thanked the Ambassador for the invitation, as well as
the university radio station's team for their availability.

Chadrac HIEMBI MBOYAMBA

PROMOTE 2026: Israel Makes a Notable Entrance with 12 SMEs,
Under the Watch of the Protestant University of Central Africa

Cette recherche, qui s’inscrit au croisement de l’his-
toire, de l’anthropologie culturelle, de la missiolo-
gie et de la théologie contextuelle, apporte une

contribution importante à la réflexion sur l’inculturation
du christianisme en Afrique. Partant d’une expérience
pastorale, le nouveau docteur analyse les raisons du fai-
ble impact de l’évangélisation auprès du peuple bana
du Nord-Cameroun. Il montre que cette situation tient
moins au message évangélique qu’à des approches
missionnaires insuffisamment enracinées dans les réa-
lités culturelles locales.
La thèse met en lumière les richesses de la culture bana
– notamment son sens de la communauté, ses valeurs
de solidarité, sa conception traditionnelle de Dieu ainsi
que son patrimoine artistique et musical – comme au-
tant de ressources pouvant favoriser une annonce de
l’Évangile fidèle à son message et pertinente pour les

populations concernées. Elle souligne que la contextua-
lisation constitue une condition essentielle de l’enraci-
nement et de la fécondité de la mission chrétienne.
Au-delà de son apport scientifique, ce travail ouvre des
perspectives concrètes pour une mission de l’UEBC da-
vantage attentive aux cultures locales et à la participa-
tion active des communautés dans la vie de l’Église. À
travers cette brillante soutenance, le Dr Ernest TAR-
KOUA, également diacre de l’Aumônerie de l’UPAC, ho-
nore son institution et enrichit la recherche théologique
africaine par une contribution originale au service de
l’Église et de la société.
L’UPAC adresse ses chaleureuses félicitations au dés-
ormais Rév. Dr Ernest TARKOUA et lui souhaite un mi-
nistère toujours plus fécond au service de Dieu, de
l’Église et du monde académique.

Le diacre de l’Aumônerie de l’UPAC,
désormais Dr Ernest TARKOUA
La communauté de l’Université Protestante d’Afrique Centrale (UPAC) est en fête. Le diacre
de son Aumônerie, le Dr Ernest TARKOUA, a brillamment soutenu sa thèse de doctorat inti-
tulée « La culture bana du Nord-Cameroun à l’épreuve du monde islamo-chrétien de 1954 à
2018 : repères historiques et perspectives pour une UEBC missionnaire ».

Le diacre et désormais Rév. Dr Ernest TARKOUA et son épouse
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C’est dans une ambiance empreinte
de spiritualité et de fierté mater-
nelle que le Foyer Yvonne Schelle-

vis a organisé, le samedi 27 juin 2026, la
cérémonie de clôture de sa session de
formation annuelle. Un moment fort, pré-
paré de longue date et rythmé par un
programme dense mêlant recueillement,
convivialité et reconnaissance.

Une œuvre née en 1983, portée par
une vision de formation féminine
Le Foyer Schellevis tire son nom de
l’épouse du pasteur Dr Schellevis, à l’ini-
tiative de cette œuvre de formation fé-
minine dès 1983. Elle en assura la
gestion jusqu’en 1987, date du départ
définitif du couple pastoral du Came-
roun. Les travaux de construction du
foyer, interrompus en novembre 1987,
reprirent durant les vacances qui suivi-
rent et aboutirent à une inauguration en
octobre 1988, rendue possible grâce au
soutien financier de l’organisation alle-
mande EMW-Hambourg.
À l’origine, la formation s’adressait ex-
clusivement aux épouses de pasteurs,

autour d’enseignements pratiques : cui-
sine, couture et tricotage. Une petite bi-
bliothèque vit également le jour,
constituée d’un fonds documentaire
consacré à la santé, à l’hygiène et à
l’éducation des enfants, don des services
culturels de l’ambassade de France.
Fermé en 2007, le foyer a rouvert ses
portes en 2025, marquant la reprise
d’une mission installée depuis plus de
quatre décennies dans le paysage de
l’UPAC. Elle s’est depuis élargie : la for-
mation s’adresse désormais aux
épouses des étudiants des quatre facul-
tés de l’université, avec un objectif clai-
rement affirmé, celui de rendre ces
femmes autonomes et entrepreneuses,
afin qu’elles puissent être de véritables

soutiens à leurs époux dans l’exercice
futur du ministère paroissial.

Treize modules pour une autonomie
renforcée
La session 2025-2026 a maintenu le
socle historique de neuf modules, à sa-
voir l’usage de la langue française, l’ini-

tiation à l’anglais, la couture, l’étude
biblique, la nutrition, la teinture, la fabri-
cation du savon de ménage, le secou-
risme et l’économie familiale, tout en
l’enrichissant de quatre nouveaux ensei-
gnements répondant à l’évolution des
besoins en compétences : protection de
l’environnement, développement person-
nel, initiation à l’informatique et fabrica-
tion de produits cosmétiques. Au total,
ce sont treize modules dispensés à tra-
vers quinze cours qui ont structuré l’an-
née académique.

Une cérémonie rythmée par la prière,
le chant et la reconnaissance
Le jour de la clôture, la cérémonie s’est

ouverte dès 10 heures avec l’installation
des mamans et de leurs familles, avant
un temps de prière conduit par l’Aumô-
nière du foyer. Les chants du groupe des
mamans ont ensuite ponctué la matinée,
créant une atmosphère de communion
et de gratitude.
La coordinatrice du foyer, Dr Marie-Claire
epse Frouissou  a pris la parole pour
adresser un mot aux participantes, sui-
vie d’un sketch présenté par les mamans
elles-mêmes, apportant une touche de
légèreté et de complicité à l’événement.
La Présidente du groupe des mamans
s’est également exprimée, avant l’un des
moments les plus attendus : le défilé de
mode, véritable vitrine du savoir-faire ac-
quis tout au long de l’année de forma-
tion.

Remise des attestations :
l’aboutissement d’une
année d’engagement
Point d’orgue de la céré-
monie, la remise des at-
testations de fin de
formation par la hiérar-
chie institutionnelle a
couronné les efforts et la
persévérance des quatre
lauréates de cette promo-
tion 2025-2026, accom-
pagnée de la remise de
cadeaux. Ce moment so-
lennel a été suivi d’une
séance photo de famille,
immortalisant cette étape
importante dans leur par-
cours au sein du foyer. La
journée s’est achevée
dans la convivialité, au-
tour d’un rafraîchisse-
ment et d’un temps de
célébration collective,
avant que résonnent les

traditionnels souhaits de bonnes va-
cances.

Un foyer fidèle à sa mission, plus de
quarante ans après sa création
À travers cette cérémonie, le Foyer
Yvonne Schellevis réaffirme une voca-
tion restée intacte depuis 1983 : accom-
pagner et former les femmes de la
communauté universitaire de l’UPAC,
dans un cadre alliant rigueur pédago-
gique, autonomisation économique et di-
mension spirituelle. Une mission que
l’établissement, agréé par le MINESUP et
le MINHED, poursuit avec constance,
forte de son histoire et résolument tour-
née vers les défis de son temps.

Chadrac HIEMBI MBOYAMBA

Le Foyer Yvonne Schellevis célèbre la clôture
de sa session de formation 2025-2026

ACTU DU CAMPUSN°0009 de juin 2026

La coordinatrice du foyer des femmes, Dr Marie Claire FROUISOU

Les récipiendaires entourées des formatrices
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Penser la foi, mobiliser une science, servir
la transformation des sociétés africaines
Depuis plus de soixante ans, la FTPSR forme pasteurs, enseignants, chercheurs et responsables d'Église.
Portrait d'une faculté qui allie rigueur académique et engagement au service du continent.

La Faculté de Théologie Protestante et des Sciences des
Religions (FTPSR) de l'Université Protestante d'Afrique
Centrale (UPAC) est aujourd'hui l'une des principales ins-

titutions de formation théologique en Afrique centrale. En
conjuguant exigence académique, enracinement biblique et
ouverture sur les réalités contemporaines, elle s'affirme
comme un espace privilégié de réflexion, de recherche et de
dialogue au service de l'Église et de la société.
Son projet est lancé en 1959, à l'initiative conjointe de plu-
sieurs Églises protestantes d'Afrique centrale et occiden-
tale, avec le soutien de partenaires missionnaires
européens et américains. La Faculté est officiellement
inaugurée le 17 février 1962, parmi les toutes premières
institutions universitaires du Cameroun. En 1985, elle
adopte son appellation actuelle, marquant l'élargissement
de son champ de formation et de recherche ; son intégra-
tion à l'UPAC viendra ensuite renforcer sa vocation univer-
sitaire et son rayonnement régional.
Aujourd'hui, la FTPSR accueille environ 400 étudiants venus
du Cameroun et de plusieurs pays d'Afrique centrale et de
l'Ouest, formés par une trentaine d'enseignants permanents
et associés — professeurs, maîtres de conférences, chargés
de cours et chercheurs. Cette diversité fait de la faculté un vé-
ritable carrefour de savoirs, d'expériences et de cultures. Elle
propose des formations en Sciences bibliques, Théologie sys-
tématique, Théologie pratique, ainsi qu'en Histoire et Sciences
des religions, et délivre, selon le système LMD, les diplômes
de Licence, Master et Doctorat.

Une faculté au cœur de la mission universitaire

Au sein de l'UPAC, la FTPSR occupe une place stratégique :
elle participe pleinement à la production, à la transmission et
à la valorisation des connaissances. Sa spécificité réside dans
sa capacité à faire dialoguer la théologie avec les autres dis-
ciplines pour éclairer les grands enjeux de notre temps.
Gouvernance, paix, justice sociale, développement durable,
dialogue interreligieux, santé publique, environnement, révo-
lution numérique : autant de questions qui appellent une ré-
flexion dépassant les frontières disciplinaires. En favorisant
cette interdisciplinarité, la FTPSR participe activement à la
recherche de solutions adaptées aux réalités africaines.

Former des penseurs, des pasteurs, des chercheurs et
des acteurs sociaux
La vocation de la FTPSR ne se limite pas à préparer des mi-
nistres du culte : sa mission est de former des femmes et des
hommes capables d'exercer un leadership éclairé, dans
l'Église comme dans la société.
Elle forme des penseurs, aptes à analyser les réalités contem-
poraines à la lumière des Écritures et de la tradition chrétienne
; des pasteurs, appelés à accompagner les communautés
avec discernement, compassion et sens du service ; des cher-
cheurs, capables de produire une réflexion théologique afri-
caine rigoureuse, contextualisée et ouverte au dialogue
scientifique ; et des acteurs sociaux, conscients de leur res-
ponsabilité dans la promotion de la paix, de la justice, de la
bonne gouvernance et du développement humain intégral.
Cette vision s'inscrit dans la tradition protestante, pour la-
quelle la foi ne transforme pas seulement les individus, mais
aussi les sociétés : la théologie devient une force de réflexion,

d'engagement et d'action au service du bien commun.

Une faculté tournée vers l'avenir
Face aux défis du XXIᵉ siècle, la FTPSR poursuit son engage-
ment en faveur de l'innovation pédagogique, du développe-
ment de la recherche et de la coopération académique.
Transformation numérique, mutations culturelles, enjeux éco-
logiques, dialogue interreligieux, nouvelles problématiques
éthiques : autant de changements qu'une théologie fidèle à
l'Évangile doit apprendre à accompagner.
À travers cette vision, la Faculté entend former une nouvelle
génération de leaders, de chercheurs et de responsables ec-
clésiaux capables d'apporter des réponses pertinentes aux
défis du continent. Plus qu'un lieu d'enseignement, la FTPSR
est un laboratoire d'idées où se construit, jour après jour, une
théologie africaine enracinée dans la foi, ouverte au monde
et résolument engagée au service de l'Église et de la société.

Par  Rendodjo  Em-A MOUNDONA et Chadrac HIEMBI MBOYAMBA

Théologie aujourd’hui

N°0009 de juin 2026
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La FTPSR en chiffres

Création du projet : 1959
Inauguration officielle : 17 février 1962
Dénomination FTPSR : depuis 1985
Étudiants formés : environ 1800
Enseignants permanents et associés : environ 30
Départements : Sciences bibliques – Etique Théologie
systématique – Théologie pratique – Histoire et
Sciences des religions - Eco Théologie et Diaconé
Diplômes délivrés : Licence – Master – Doctorat (LMD)
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Quand la pensée théologique devient recherche
académique : la science au service de l'Église

Recherche et excellence

En Afrique, cette recherche théolo-
gique revêt une importance straté-
gique. Le continent traverse des

mutations sociales, politiques et reli-
gieuses profondes — conflits identi-
taires, urbanisation rapide,
recomposition du paysage religieux —
que la théologie ne peut ignorer sans se
couper de son terrain. Une recherche vi-
vante permet d'articuler fidélité à l'héri-

tage chrétien et lecture rigoureuse des
réalités contemporaines, plutôt que de
reconduire des schémas importés ou dé-
passés. Elle donne aussi au continent
une voix propre dans le débat théolo-
gique mondial, au lieu d'en rester un sim-
ple récepteur.
Deux travaux récents illustrent cette vi-
talité. Le premier explore la théologie
sous l'arbre de Jean-Marc Ela comme

modèle de dialogue interreligieux pour la
résolution des conflits sociopolitiques et
religieux en Côte d'Ivoire, de 1999 à
2020. En reprenant cette figure de la
théologie africaine, une théologie qui
descend de la chaire pour s'asseoir avec
la communauté et se mettre à l'écoute
de sa parole, cette recherche montre
comment un modèle enraciné peut nour-
rir des pistes concrètes de réconciliation

dans un contexte marqué par des crises
profondes. Le second travail interroge la
contribution des Églises protestantes du
Cameroun au développement urbain :
au-delà du seul accompagnement spiri-
tuel, comment les communautés chré-
tiennes participent-elles, par l'éducation,
la santé et la solidarité, à la structuration
du tissu social des villes ?
Ces deux sujets, différents par leur objet,
portent une même conviction : la re-
cherche théologique n'a de sens que si
elle éclaire des situations réelles et ou-
tille l'Église pour son action. Ils dessinent
ainsi une vision pour l'Église et la société
de demain — une Église capable de pen-
ser rigoureusement ses propres pra-
tiques, de dialoguer avec les autres
disciplines et les autres religions, et de
mettre sa réflexion au service de la paix,
de la justice et du développement des
communautés qu'elle sert.
C'est tout l'enjeu d'une institution
comme l'UPAC : accompagner cette re-
cherche pour que la théologie africaine
continue de produire, génération après
génération, des chercheurs capables
d'éclairer l'Église et la société d'un savoir
à la fois rigoureux et incarné.

La théologie ne se réduit pas à la chaire ni à la prédication : elle se construit aussi, patiemment,
dans les bibliothèques, les séminaires de recherche et les soutenances de thèse. Cette dimension
académique est souvent moins visible que l'engagement pastoral, et pourtant elle est décisive. C'est
elle qui forge les concepts, affine les méthodes et façonne les cadres d'analyse dont l'Église a besoin
pour comprendre son époque et y répondre avec justesse.

xxxxx
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Former des théologiens, servir l'Afrique
De l'amphithéâtre à l'autel

Dans de nombreuses communautés
africaines, l'Église est un pilier :
elle accompagne, console, oriente,

là où d'autres institutions peinent à ré-
pondre aux besoins des populations.
Mais cet ancrage social impose une exi-
gence — celle d'une théologie qui ne
reste pas enfermée dans les livres. Sé-
parée des questions sociales, politiques,
économiques et environnementales, elle
devient une théologie de bibliothèque,
sans impact réel sur la vie de l'Église et
de la société.

Former, ce n'est pas seulement
transmettre
Former un théologien, ce n'est pas trans-
mettre une connaissance des textes ou
des systèmes doctrinaux. C'est façonner
un discernement, une rigueur, une apti-
tude à faire dialoguer la foi avec le
monde concret. Une étude menée auprès
d'anciens étudiants le confirme : les in-
suffisances les plus citées touchent à
l'accompagnement des personnes vulné-
rables, au développement communau-
taire, à la collaboration pastorale —
autant de terrains où la théorie doit ren-

contrer le vécu. C'est dans cette pers-
pective que l'UPAC révise régulièrement
ses programmes, pour ajuster le profil du
pasteur aux attentes contemporaines.
À l'inverse, l'absence de formation rigou-
reuse ouvre la voie à des dérives bien do-
cumentées sur le continent :
prédicateurs autoproclamés, interpréta-
tions bibliques hasardeuses, exploitation
de la crédulité des fidèles. Une théologie
exigeante agit comme un rempart intel-
lectuel et spirituel.

Trois regards, une même conviction
Un questionnaire administré auprès de
fidèles, d'enseignants et d'anciens étu-
diants fait ressortir des tendances
convergentes. Les fidèles estiment
qu'un responsable formé théologique-
ment garantit un enseignement biblique
de meilleure qualité et un accompagne-
ment plus solide, le manque le plus sou-
vent pointé chez les non-formés étant
l'absence de rigueur interprétative. Les
enseignants insistent sur la maîtrise
des textes comme fondement, tout en
reconnaissant le décalage persistant
entre théorie académique et réalités

pastorales. Les anciens étudiants, enfin,
témoignent que l'exégèse, l'éthique pas-
torale et les stages leur ont donné des
outils concrets pour gérer conflits et dé-
tresses, une formation exigeante, di-
sent-ils, mais profondément
transformatrice.

Le service avant l'autorité
Dans la tradition protestante, le service
de la diaconie n'est pas un supplément
facultatif à la vocation pastorale, mais
son expression concrète : un service
humble, un service des plus pauvres, à
l'opposé du pouvoir. Former des théolo-
giens, c'est d'abord les initier à une pos-
ture avant de leur confier une fonction.
Le contexte camerounais rappelle pour-
quoi cette éthique doit être explicite-
ment enseignée : face à la multiplication
des dérives dans certains milieux évan-
géliques, pentecôtistes et charisma-
tiques, plusieurs Églises ont dû
formaliser des codes de conduite pasto-
rale, pour préserver l'environnement ec-
clésial de catastrophes déjà connues par
plusieurs congrégations. Une formation
théologique structurée inscrit ainsi des

repères durables : intégrité, redevabilité,
respect de la personne accompagnée.
Enfin, cette éthique doit composer avec
un contexte en mouvement. Les re-
cherches récentes sur le ministère pas-
toral en Afrique adoptent une démarche
de terrain — signe que la figure du res-
ponsable religieux ne peut être figée,
mais doit sans cesse se réajuster face
aux réalités sociales, économiques et
culturelles du continent.

En somme
De l'amphithéâtre à l'autel, un constat
s'impose : la formation théologique n'est
pas une affaire purement académique.
Là où elle est solide, l'Église gagne en
crédibilité, en capacité d'accompagne-
ment et en résistance face aux dérives.
Investir dans la formation théologique,
c'est investir dans la santé spirituelle et
sociale de toute une société. En perpé-
tuant cette mission, l'UPAC ne forme pas
seulement des théologiens : elle prépare
des serviteurs pour l'Église et pour
l'Afrique de demain.

HIEMBI MBOYAMBA Chadrac

Journée œcuménique UPAC - UCAC
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Il y a des mois qui marquent la
mémoire d'une faculté. Juin
2026 restera de ceux-là pour la

Faculté de Théologie Protestante
et des Sciences Religieuses de
l'Université Protestante d'Afrique
Centrale (UPAC). En l'espace de
deux semaines, cinq doctorants

venus du Cameroun et de Côte
d'Ivoire sont montés à la même tri-
bune pour défendre, devant jury,
des années de recherche consa-
crées à l'histoire, à la théologie sys-
tématique, à la théologie africaine,
au dialogue interreligieux et à la
théologie pratique. Cinq parcours,

cinq terrains, une même exigence
scientifique, et, au bout du chemin,
cinq mentions très honorables,
dont une obtenue avec l'acclama-
tion du jury.
De la culture bana du Nord-Came-
roun aux pratiques funéraires
abouré de Côte d'Ivoire, en passant

par la théologie sous l'arbre de
Jean-Marc Ela, ces travaux dessi-
nent la vocation même de l'UPAC :
penser la foi chrétienne au plus
près des réalités africaines, sans ja-
mais s'éloigner de la rigueur acadé-
mique qui fait la réputation de
l'institution.

Comment la Faculté de Théologie Protestante et des Sciences Religieuses a vécu un mois de juin 2026 exceptionnel, rythmé par cinq soutenances de doctorat venues du Cameroun et de Côte d'Ivoire.

Date : Vendredi 19 juin 2026
Thème : La culture bana du Nord-Cameroun à l'épreuve
du monde islamo-chrétien de 1954 à 2018 : repères his-
toriques et perspectives pour une UEBC missionnaire.
Option : Histoire ecclésiastique
Département : Département d'Histoire
Mention : Très honorable

Les cinq soutenances du mois

Cinq thèses, cinq horizons, un même laurier
Juin à l’UPAC

La série s'ouvre avec la soutenance de TARKOUA Er-
nest, qui a plongé le jury dans plus d'un demi-siècle
d'histoire du Nord-Cameroun. Son travail retrace, de
1954 à 2018, la manière dont la culture bana a tra-
versé les tensions et les rencontres du monde islamo-
chrétien, avant de proposer des perspectives

concrètes pour
une Union des
Églises Baptistes du Cameroun résolument mission-
naire. Une thèse saluée pour la rigueur de sa recons-
titution historique et la pertinence de ses
recommandations pastorales.

TARKOUA Ernest

Date : Mardi 23 juin 2026
Thème : La doctrine pentecôtiste du salut en Jésus-Christ
et le phénomène du transfuge dans l'Église méthodiste
de Côte d'Ivoire : analyse et perspectives de solution.
Option : Théologie systématique
Département : Théologie systématique
Mention : Très honorable avec acclamation du jury

Quatre jours plus tard, MEBINE Adrien Françis Amari
a présenté une analyse fine du transfert des fidèles
de l'Église méthodiste de Côte d'Ivoire vers les mou-
vances pentecôtistes, interrogée à la lumière de la
doctrine du salut en Jésus-Christ. Au terme d'un
échange dense avec le jury, sa soutenance a été cou-

ronnée de la
mention très ho-
norable avec acclamation, distinction rare qui té-
moigne de la qualité exceptionnelle de sa
démonstration et de sa maîtrise du sujet

MEBINE Adrien Françis AMARI 

Date : Mercredi 24 juin 2026
Thème : L'Église méthodiste de Côte d'Ivoire face aux pra-
tiques funéraires chez les Abouré : enjeux et perspec-
tives.
Option : Théologie africaine
Département : Théologie africaine
Mention : Très honorable

Le lendemain, MIESSAN À BAKA Jacques a
conduit le jury au cœur du pays abouré, où les rites
funéraires traditionnels continuent de dialoguer,
parfois de s'affronter, avec la foi méthodiste. Sa
thèse éclaire les enjeux pastoraux de cette rencon-

tre entre cou-
tume et Évan-
gile, et esquisse des pistes pour une pratique
ecclésiale mieux enracinée dans le contexte cul-
turel local.

MIESSAN À BAKA Jacques 

Date : Jeudi 25 juin 2026
Thème : La théologie sous l'arbre de Jean-Marc Ela
comme modèle de dialogue interreligieux pour la résolu-
tion des conflits sociopolitiques et religieux en Côte
d'Ivoire de 1999 à 2020.
Option : Dialogue interreligieux
Département : Département d'Histoire des religions
Mention : Très honorable

KONAN N'Goran Daniel a ensuite revisité la pen-
sée du théologien camerounais Jean-Marc Ela
et sa célèbre « théologie sous l'arbre » pour en
faire un modèle de dialogue interreligieux ap-
pliqué à la Côte d'Ivoire. Couvrant la période

1 9 9 9 - 2 0 2 0 ,
marquée par de vives tensions sociopolitiques,
sa recherche montre comment cette théologie
de proximité peut nourrir la résolution des
conflits religieux et sociaux.

KONAN N'Goran Daniel 

Date : Vendredi 26 juin 2026
Thème : La pratique de la solidarité de l'Organisation des
femmes de l'Église méthodiste de Côte d'Ivoire : épa-
nouissement spirituel et économique.
Option : Théologie pratique
Département : Théologie pratique
Mention : Très honorable

Le mois s'est refermé sur la soutenance
d’AGNIME Aurélie Brigitte Gnagne, consacrée à
la solidarité déployée par l'Organisation des
femmes de l'Église méthodiste de Côte d'Ivoire.
Entre épanouissement spirituel et autonomisa-

tion écono-
mique, sa
thèse met en lumière un pan souvent discret
mais essentiel de la vie ecclésiale, porté au
quotidien par les femmes de l'Église.

AGNIME Aurélie Brigitte Gnagne 

Au-delà des résultats individuels, c'est le rayonnement de la Faculté qui s'affirme à
travers ce mois de juin. Que des doctorants ivoiriens de l'Église méthodiste de Côte
d'Ivoire aient choisi l'UPAC pour conduire et défendre leurs recherches en dit long
sur la place que l'institution occupe désormais dans le paysage théologique franco-
phone d'Afrique. La diversité des sujets traités, histoire des missions, doctrine du
salut, pratiques funéraires, dialogue interreligieux, solidarité féminine dans l'Église,
illustre également la vitalité et l'ouverture d'une Faculté qui n'hésite pas à interroger
la tradition à la lumière des défis contemporains.
Cinq nouveaux docteurs, cinq mentions très honorables, une acclamation du jury :
le mois de juin 2026 restera, pour la Faculté de Théologie Protestante et des Sciences
Religieuses, celui d'une moisson scientifique à la hauteur de son ambition acadé-
mique et spirituelle.

Chadrac HIEMBI MBOYAMBA

Un mois qui consacre le rayonnement de l'UPAC
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Construire la théologie africaine de demain

La théologie africaine entre dans une nouvelle étape
de son histoire. Après avoir œuvré à l'inculturation
de la foi, à l'affirmation de son identité et à l'accom-

pagnement des Églises dans leur croissance, elle doit
aujourd'hui relever des défis inédits : mutations sociales,
progrès technologiques, crises écologiques, tensions
politiques, transformations culturelles. Autant de réali-
tés qui invitent les institutions théologiques à renouveler
leur manière de penser, d'enseigner et de servir.
Construire cette théologie de demain ne consiste pas à
rompre avec l'héritage reçu, mais à poursuivre une tra-
dition vivante, enracinée dans les Écritures, nourrie par
la Tradition de l'Église, attentive aux réalités des peu-
ples africains. Une théologie pertinente sait écouter les
questions de son époque tout en proposant une parole
d'espérance, de justice et de réconciliation.

La recherche, un chantier prioritaire
L'un des grands chantiers de la Faculté de Théologie
Protestante et des Sciences des Religions (FTPSR) est
le développement de la recherche. Les universités afri-
caines sont appelées à produire une réflexion théolo-
gique originale, capable de dialoguer avec les autres
disciplines et de contribuer aux grands débats contem-
porains : gouvernance, paix, éthique, environnement,
santé, migrations, famille, économie, intelligence artifi-
cielle. La théologie ne peut se limiter à interpréter le
monde ; elle est appelée à l'éclairer, à l'interroger et à
contribuer à la transformation des sociétés africaines.

Foi et développement : la leçon de Weber
Cette mission suppose aussi une réflexion sur les liens
entre foi et développement. L'analyse du sociologue
Max Weber sur l'éthique protestante et le développe-
ment du capitalisme demeure, à cet égard, une source
d'inspiration. Sans faire de la religion l'unique moteur
du progrès économique, Weber montre que certaines
valeurs protestantes, le sens du travail, la responsabi-
lité, la discipline, l'intégrité, la bonne gestion des res-
sources peuvent favoriser un environnement propice au
développement.
Dans le contexte africain, cette réflexion invite les fa-
cultés de théologie à promouvoir une éthique du travail
bien fait, de la bonne gouvernance, du service du bien
commun et de la responsabilité sociale sans jamais
confondre réussite matérielle et faveur divine, comme
le suggèrent parfois certaines lectures de la théologie
de la prospérité. Dans une perspective biblique, la véri-
table prospérité ne se mesure pas à l'accumulation des
richesses, mais à la qualité des relations humaines, à la
justice, à la solidarité et au développement intégral des
personnes et des communautés.

Former autrement, coopérer davantage
L'avenir passe par une formation renouvelée. Au-delà
d'une solide culture biblique et théologique, les étu-
diants doivent acquérir des compétences en recherche,
en communication, en leadership, en médiation et dans
la maîtrise des outils numériques : les nouvelles géné-
rations exerceront leur ministère dans un monde
connecté, multiculturel et en constante évolution.
La coopération entre institutions africaines constitue

l'autre voie d'avenir. Partage des ressources, projets de
recherche communs, mobilité des enseignants et des
étudiants, partenariats internationaux : autant de leviers
pour renforcer la qualité de la formation et la visibilité
de la recherche théologique africaine dans un monde
globalisé.

À l'UPAC, une ambition qui se vit au quotidien
À l'Université Protestante d'Afrique Centrale,
et particulièrement à la FTPSR, cette ambition
se traduit par une volonté constante d'allier ex-
cellence académique, engagement ecclésial et
service de la société. Former des pasteurs, des
enseignants, des chercheurs et des leaders ca-
pables de répondre aux défis du continent :
voilà ce qui demeure au cœur de sa mission.
Chaque cours, chaque mémoire, chaque thèse,
chaque projet de recherche participe à la
construction d'une théologie africaine dyna-
mique, pertinente et tournée vers l'avenir.
Cet avenir ne dépendra pas des seules institu-
tions ; il reposera aussi sur les femmes et les
hommes qui choisiront d'y consacrer leur in-
telligence, leur foi et leur engagement. Les étu-
diants d'aujourd'hui sont les chercheurs, les
enseignants, les responsables d'Église et les
acteurs sociaux de demain. En cultivant la ri-
gueur scientifique, l'ouverture au dialogue, le
sens du service et la fidélité à l'Évangile, ils
contribueront à bâtir une théologie profondé-
ment africaine, pleinement chrétienne et réso-
lument engagée au service du développement
du continent.
Construire la théologie africaine de demain,
c'est croire que la foi et la réflexion théolo-
gique demeurent des forces de transforma-
tion. C'est faire le pari qu'une pensée
enracinée dans les réalités africaines, ouverte
au monde et attentive aux défis contempo-

rains peut contribuer à l'édification d'une Église plus
forte, d'une université plus rayonnante et d'une société
plus juste. Tel est l'horizon vers lequel la FTPSR entend
poursuivre sa mission : former aujourd'hui les bâtis-
seurs de l'Afrique de demain.

Rendodjo Em-A MOUNDONA

La FTPSR trace les contours d'une théologie enracinée en Afrique, ouverte au monde et engagée dans les grands débats de notre temps.
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Et demain, l’avenir de la FTPSR
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